THÉÂTRE CONTHPORAIN I LU STRÉ 


CliQDI PIECE, 20 CBKTIMKS. 
1 ts< rt *19- uruiM. 


MICHEL LÉ VT PRERES, ÉDITEUR» 
i«i TiTiimi,! im. 




UN BAL D’AUVERGNATS 



VAUDEVILLE EN UN AGTE 

■■An 

MM. SIRAUDIN, OELACOUR ET LAMBERT THIBOUST 

REPRÉSENTÉ POUR LA PREMIÈRE Pt»» , A PARIS, SLR LB THÉÂTRE DC PALAIS- ROYAL , LE 3 AVRIL 

DIRTRinVTIOT DK LA Ptl.l'K : 


VN 


m b , 

« i i 


COQUAJIÜAHD, commiîuiionniiro d«; roulairi* MM. Guassot. 

PAUL, cooain d'Auumla Mvt. 

LARFOU1LLAT. porteur d’oau Michel. 

J BROME, charbonnier Biawbr. 

LE COMTE DE LA TOUPIN1ÈRE KALtiAiar. 

ANACRÉON, ion fil» Locirn. 


AMA.NDA, tille «le Coquundaiti ll“* l)iuii. 

PIERRETTE. Mlrv. 

I.A MARQUISE, wur du conile ... Pbiumm. 

GOGUETTE, domestique de Coquandanl Azimoxt. 

ItVVITK», AtVIHGMIL 


Le IhéAtre repréM’ntc un salon. — Trw* portei au. fond , porte* 
latérales. — Chaise», fauteuils, etc. 

8CÈSJZ Z. 

GOGUETTE, JÉROME, puu LAREOUIU.AT. 

goguette, i Jérôme, en entrant par la droite. 

Par ici I 

JÉROME, extasié. • 

Ah I que ch’est beau I Et là-bas... (Allant au fond.) qu est-ce 
que ch’est? 

COQUETTE. 

C’est le salon. 

JÉROME. 

Le chalon... oh ! laichez-moi... laichez-moi voir un chaton 
que je n’en ai jamais vu! (neitardani.) Fichlra! que c’est cossu 
ici I (Revenant.)* Mais, tout chu, voyez-vous, mademigelle Go- 


guette, tout cha ne vaudra pas no>lre pet«t ménage... vous 
cheréz comme une reine au milieu du ch.it bon, des bûches et 
des collerels... ah ! ah ! ah! et je ne manquerai pa» de braise... 
licltlra ! Ah ! a b ! ab I... 

» GOGUETTE. 

Ne riez donc pas si haut I 

larpoU i ll AT, sortant de ta cuisine avec aci «eaux. 

Là... vochtra fontaine est toute pleine... 

GOGUETTE. 

C'est bien... mai» filez vite, les bourgeois tic sont pas encore 
partis. 

LARPOUILLAT. 

Ah ! dites-donc... et vochtra pere? 

GOGUETTE. 

II est prévenu... vous le verrez ce soir... 

JÉROME- 

Oh! quelle fclichila... il n’est pas fier, votre père? 
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goguette. 

Fier, el pourquoi? un commissionnaire... 

JÉROME. 

Dame I de chimples auvergnats comme nous. 

IARFOU1LLAT. 

Hhl que t’es béte, Jérôme.,- de commissionnaire à cliaibon- 
nier, il n v a que la main. 

JÉROME. 

Et pourvu quo co soie la vôtre, mademigello Goguette. 
GOGUETTE. 

Oui... oui... mais partez. 

LARFOCILLAT. 

Ahl dites* donc, j’ai prévenu quelques amis. 

GOGUETTE. 

Très-bien, très-bien... vous amènerez votre soeur Pierrette) 

JÉROME. 

Ma tante... cha va sans dire... 

unrooiLLiT. 

Mais nous ne resterons pas lard... faut che leva de bonne 
heure! quand on a vingt-quatre maisons, cliana compta loi 
I llùtcls. 

GOGUETTE. 

Filez donc... 

ENSEMBLE. 

Air »• Spart tt Turf. 
lAEPOUII.LAT ET JÉROME. 

AL ! quelle charmait!* cbotrcol 

Je *a* chaîna. 

Je va* I 
Vive le biniou, la bourrée. 

El ici aini*, 

Le* bon» a mil 
Oui uuui rappellent l« pavt. 

OOGOETTE. 

Ah î qoalla cbarinanie soirée 
On dansera, 

O» chantera ! 

Vive le biniou, la bourréo. 

Et U * ami* 
lc* bout ami*, 
qui voua rappellent le pay* I 

(Us sortent par ta portent de droite.) 

SCÈltfX II. 

GOGUETTE, puf* PAUL, et AMANDA. 

GOGUETTE. 

Ce bon Jérôme... je l’aimo bien... ie profite de l'absence que 
va faire monsieur Coquandard pour donner un*- petite soirée... 
mon perey sera... il parlera a monsieur LarfoniUat et j’e^pére 
que bientôt... (Apercevant Paul, qui nuire.) Ab 1 c’eut vous, 
monsieur l’-ul... 

PAUL. 

Moi-mémo... Ma cousine est-elle partie? 

GOGUETTE. 

Pas encore... mais ça ne tardera pas... (on eoirnd Arnaud» dire 
quelque* mot* dau* la coulisse.) Et, tenez, je l'entends I 
AM* h DA, entrant par la gauche, il» canionnadc.) 

Non, mon papa... je ne m’habillerai pas... je ne voux pas 
m’habiller, je no veux nas aller h ce bal ! 

PAUL, entra ut. 

Qu'v a-t-il ma cousine ? voas refusez d'aller à cette soirée... 
chez ce comte de la Toupinière... oh ! que vous êtes gentille ! 
(Il lui cmbra*sc la main.) 

AMANDA. 

Ah I oui... il s'agit bien de cela. .. mon père a changé d’idéo. 
Paul, avec joie. 

Comment!... il ne veut plus vou> luire épouser le fils de ce 

monsieur, 

AMANDA. 

Plus que jamais... seulement co n’est plus nmu qui allons en 
soirée chez lui... c’est lui qui vient chez nous... Mon père 
donne un bd(< 

ràUL. 

Vraiment I 

goguette. 

Un bal... où ça? quand ça ? 

AMANDA. 


bourgeois I ça change d'idées comme de faux- col... (A A manda.) 
Bien vrai, mam'zcllc, monsieur votre pèio donne un bal? 

AMANDA. 

Ob! mais ce n’e*l pas tout... sous prétexte qu’on a donné 
des bals do pierrots... de- bals du faux-nez... des bals de bon- 
nets de coiou, il s’est nus en lélo de dunner un bal d’auver- 
gnat». 

PAUL ET GOGUETTE. 

Un bal d’auvergnats î 

AMANDA. 

« Ni hommes, ni femme*, (ou* auvergnats, » Voila, m’è-l-il 
dit ce quo portent scs invitations. 

PAUL. 

Mais c’cst absurdol 

GOGUETTE. 

C’est béte comme tout. 

AMANDA. 

Il prétend qu’il fait ça pour me faire plaisir... parce que j’ai été 
élevée à S.mU-Flour chez ma tante Cemusnt... il a loué dus 
costumes, un pour lui qu’il est en train do meure en ce woroeut, 
lt un pour moi qui est dans ma chambre. 

GOGUETTE, a part. 

Ah ben !... ah boni... allons tout do suit* prévenir mes invi- 
tés... Crétin de bourgeois, va! (Elle sort parla droit».' 

amaNOa, avec humeur. 

Mon pèro aura beau dire, je ne le mettrai pas. 

PAUL, 

Et voua aurex raison... pauvre petite cousine... ce n’est pas 
quand on est jeune et jolie comme vous... (il lui prend 1 m main* 
i et le* erobraue.) 

SCÈNX III. 

PAUL, AMANDA, COQUANDAKD. 

COQUANDARD, entrant par la gauche , en auvergott. 

Sac à papier I mon neveu faisant du marivaudage avec ina 
I fille. 

PAUL. 

Mais, mon oncle, je l’aiir.o... et c’est pour cela que je lui pre- 
nais les mains. 

COQUANDARD. 

Mais, petit malheureux, il y a des gens qui aiment les cou- 
verts d'argent, el ce n'est pas une raison pour qu’f 1 » les prennent. 
D’ailleurs cet amour mu déplaît... tu n’as pas de position. 

PAUL. 

Je suis à la Bourse. 

COQUANDARD. 

Toi. è la Bourse... tu es au passage de l’Opéra, toujours four- 
ré avec un ramassis de farceurs qui achètent quinze cent font 
deux sous... pour le lendemain... tu spécules, tu tripotes... 

PAUL. 

Oh I mon oncle I 

COQUANDARD- 

Et tn t'es follement imaginé que moi, J. J. Coquandard. com- 
missionnaire de roulage, ayant gagné a ce petit jeu cinquante 
bonnes mille livres de rente, j’irai jeter ma lille dans le» bras 
d’un spéculateur de la décadence... Allons doue l je vise plua 
haut... A manda, tu seras vicomtesse. 

AMANDA. 

Ob ! mon père! 

COQUANDARD. 

Grèce à monsieur de Boonofoy, un fabricant de m*mgesque 
j’ai chargé du soin de ton placement, lu épousera* a vaut quituo 
jours le vicomte Anacréon de la Toupioiore. 

AMANDA. 

Me marier à un monsieur que je i.’aimo pas? 

COQUANDARD. 

f!a ne Tait rien. 

PAUL. 

Quelle n’a jamais vu? 

COQVANRARD. 

Ca ne fait rie». 

AMANDA. 

Que vous- môme vous ne connaisse* pis? 

COQUANDARD. 

Mafe puisque monsieur B mrnToy me l'a garanti... cinq ans. 
Songe donc que les la Toupinière descendent d'Agnès Sorel... 
celle maîtresse de Louis XIV... Ils ont eu un aïeul, tué en 
1500 ... 

AMANDA. 

•Dans une bataille? 


Ici... ce soir... tous le» ami» »unl prévenus... et avant une 
heure.-. (Elle remonte avec Paul.) 

goguette, à elie-ménie. 

Ah bahl et le» aune* qui vont venir... en v'Iè on idiot do 


COQUANDARD. 

Non, dans la ruo... par uno cheminée. D'ailleurs, nous ver- 
j ion» ce agir le vicomte avec sa nob e famille, cofbpoeéé de son 
) noble père el de ** n °ble tante... Allons, va t'habiller. 
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A MANDA* 

Mais... 

COQUANDARD. 

Je te l'enjoins, et au besoin je te l'ordonne... à toi aussi. 

rm. 

Comment !... vous voulez que je me déguise. 

COQUANDARD. 

En auvergnat... mais certainement... Tiens, voilà cent sous, 
vos te louer un costume. 

PAUL. 

Ah ( par exemple 1 

COQUANDARD. 

Tu refuses? 

PAUL. 

Eh bien, non, j’accepte. 

COQUANDARD. 

A la bonne heure I 

PAUL, Ms à Amatida. 

Venez au bal, ma cousine.,, j'y senti, et je vous promets de 
vous débarrasser du vicomte. 

AMANDA, bat à Paul. 

Vraiment I 

PAUL. 

Chut ! 

COQtHNDARD. 

Mais qu’on se dépêche. . (Regardant «a montre.) Huit heurqp 
à ma Dreguet garantie cinq ans... comme mon gendre. 

ENSEMBLE. 

Ai»; 

COQUANDARD. 

C est le plaisir qui donne lo signal 
Pour accomplir cet hymen qui nu.- flatte! 

Va», mon enfant, te inettr»-cii auvergnate, 

Et iu »eras la relue de ce bal. 

AMANDA. 

Pauvre cousin, pour nou» quel coup Tatal 1 
Mal» cp dépit d'un proji-t qui le liane, 

Envers mon père il me faut être ingrate, 

Et mon cotuin n'aura pat de rival. 

PACL. 


je m’y connais, étant aussi de la Dresse... ce qui fait que je suis 
Bresaan. Je reprends... et ne m’interrompez pas .. D’abord je 
vous enjoins de traiter mes invités avec plus d'égards... Ce n’est 
pas une raison parce qu’ils seront tous en auvergnats, pour les 
traiter comme des savoyards. 

GOGUETTE. 

C’est bon... c’est bon... on les recevra vos invités. 

CUytlANDARO. 

Avec des égards... Serre ma boucle. 

goguette, lui «errant la boucle de «on pantalon. 

Env’là une idée!... Donner un bal anjourd'hui... On prévient 
au moins. 

COQUANDARD, 

C’est ça... je vais prendre des mitaines avec mes domestiques. 

goguette. 

Dédame ! vous tournez comme une girouetio I 

COQUANPARO. 

Une girouette! 

GOGUETTE. 

Bédamo ! 

COQUANDARD. 

Traité do girouette par une subalterne! 

goguette, avec liutpeur. 

Bédamo... quand un bourgeois c»t toque, c’osl lo devoir d’une 
bonne domestique de lo lui dire. 

COQUANDARD. 

Toqué I... insolente I 

GOGUETTE. 

Je ne suis pas insolente pour vous diro que vous avez un 
n’/uinncfori dans le cerveau. 

COQUANDARD. 

Un n’/luinntfon/ Malheureuse... vas-t-en... et no reviens ja- 
mais I 

GOGUETTE. 

Vous me remerciez. 

COQUANDARD. 

Je ne lo remercie pas, je te chasse. 

ENSEMBLE. 

. Air Se V Imag». 


Ah! Je (aurai parer ce coup fatal! 

De ici hymen quand (un reprit *o Dalle. 

Tant pis pour lui *i ma fureur éclata 
Et vient porter le trouble dans «on bal. 

(A manda entre à gauche. — Paitl sort par le fond.) 
SCÈNE iv. 

COQUANDARD pui. GOGUETTE. 

COQUANDARD. 

Je suÎ9 content de mon costume... c’est naturel je l'ai loué à 
un marchand de salades. Satané pantalon ! il ne veut pas tenir, 
on entrerait trois Coquandard la dedans. 

Au J« i'alpagki. 


Celte largeur est par trop *ultc; 

La peste «otl d« la culotte! 

Au beau milieu d’une polka 
A coup «urelle tombera. 

Qu'c»l-cc qu’ ma Rttflélé dira ? 

Que penseront le» demoiselles T 
le pairai» vingt francs <k» bretelles. 

Je donne un lui d’auvergnau, oiab 
Je n* don»’ pas un bal d'AcnssaU 
On n'cnlrc pas en écoiaat» ; 

(Pendant qu'il est occupé à serrer la boucle de son pantalon ; 

b'oDWttf rentre par la droite.) 

GOGUETTE. & part. 

J'ai prévenu mon père... mais Larfuuillal mutait pas chez 
ni. Ah! ma foi ! tant pis !... s'ils viennent, ils s’en retourne- 
ront. C'est tout de même embêtant de ne pouvoir s'amuser eu 
501 r. (Apercevant Coquandard qu'elle ne reconnaît pas.) Tiens 1.., 
qu’cst-ce que c esl que ça T... sans doute un des invités de mon- 
sieur Coquandard... Attends... je vais bien les recevoir tes in- 
vites. (Appliquant un coup de poing dan» le dus à Cuquandard.) Alloz- 
donc vous habiller plus loin I 

COQUANDARD. 

Oh! lu! la! 


GOGUETTE. 

Tiens . le bourgeois!... Pardon, monsieur, j’ai cru que c’était 
un invité. 


COQUANDARD. 

D’abord, femme de la Bresse... 

GOGUETTE. 

Quoi donc? femme de la Bresse... 

COQUANDARD. 

Sans doute... vous élu* de la Presse, vous êtes Bretonne... 


COQUANDARD. 

La fureur mu transporte. 

Flic dés aujourd'hui ; 

Je te flanque a la porte, 

Drôlessc, sors d'ici. 

Oui, oui, oui, 

File dé» aujourd'hui. 

(Coquandard sort furitrx.) 

GOGUETTE. 

La fureur lo Iransp rte. 

Je me flclie aujourd'hui 
D'étrc mise a la porte 
Do celte maisou-r i. 

Oui, oui, oui, 

Je (or» dé» aujourd'hui. 

SCÈNE V. 

GOGUETTE, put», LE COMTE, LA MARQUISE, 
ANACRÉON. 

GOGUETTE. 

Il s’arrangera comme il voudra avec son bal-., je vus foi«e 
ma malle. 

LE COMTE, entrant. 

M. Coquandard? 

GOGUETTE. 

Il est par là. 

LA MARQUISE. 

Comment ! par ià ! 

COQUETTE. 

Cherchez- le... je vas faite ma malle. (Elle entre à droite.) 

LA MARQUISE. 

Cette fille a une manière de s'exprimer... 

LE CUMTE. 

No voyez-vous pas, marquise, que c’est une servante que 
l’on chasse, ci qui formule son mécontentement? 

LA MARQUISE. 

En nous insultant. Voilà ce que c’est, mon frère, que de se 
commettre avec des bourgeois. 

ANACRÉON. 

Des marchands! 

LE COMTE. 

Vous oubliez^ ma sœur, et vous, mon fils, que ce bourgeois, 
ce marchand possédé cinquante mille francs de rente, et que 
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nous n'avons quo des dettes ; ainsi, vous, marquise, vous êtes 
eu ruines. 

LA MARQUISE. 

Comte I 

I.E CONTE. 

Je parle de votre château... Votre aile droite est endomma- 
gée-.. quant à vos dépendances... 

LA MARQUISE. 

Il suffit. 

LE COMTE. 

Bref, noos frisons ce que le uéologisme parisien appelle au- 
jourd'hui fa débine. 

LA MARQUISE. 

Ou la panne. 

ARACliOE. 

Ou fa dèehe. 

LE COMTE. 

Et sans ce mariage qui ramonera l'aisance dans notre fa- 
mille... 

ANACRÉON. 

Et qui redorera lo blason des Latoupinière... 

LA MARQUISE. 

Mais avanld’en arriver la, que d’humiliations!.-. Nous inviter 
à un bal d'auvergnats I 

LE COMTE. 

Que vqulez-vous, ma sœur, un caprice de bourgeois! 

LA MARQUISE. 

Croire que moi. la maïquire de la Toupinièro, je mo dégui- 
serai en youp la Catarina... Ah I fi... ah! pouah I 

ANACRÉON. 

Ah ! pouah I ah ! 6 1 

LE COMTE. 

Quoiqu'il en soit, Anacréon, soyez aimable avec la fillo do 
céans. 

ANACRÉON. 

Je tâcherai, mon père. 

LA MARQUISE. 

Avec les dames, causez modes nouvellos. 

ANACRÉON. 

Oui, ma tonte. 

LE COMTE. 

Avec les hommes, parlez de mademoiselle Rachel dans la 
Czarine. 

ANACRÉON. 

Je ne l’ai pas vue. 

LE COMTE. 

Tant mieux, on verra que votre opinion est désintéressée... 
Mais personne pour nous annoncer, (Allant • Ia porte de droiic.) 
Petite! 

GOGUETTE, revenant. 

Eh ben I quoi T 

LE COMTE. 

Veuillez annoncer madame la m.irquise de la Toupinicre... 
monsieur le comte de ta Toupinièro et monsieur le vicomte 
Anacréon de la Toupinière. 

GOGUETTE, à part. 

Ah bahl c’est la famille du futur... C’est à cause d’eux qu'on 
donne le bal, et qu’on me (la tique à la porte... attends I (Haut.) 
Monsieur ne reçoit pas. 

LA MARQUISE. 

Comment, monsieur ne reçoit pas. 

GOGUETTE. 

Il ne reçoit que les ceux qui sont en auvergnats... vous 
n’êtes pas en auvergnats... il ne vous revoit pas. 

LE VICOMTE. 

Mais... 

GOGUETTE. 

Y a pas de mais... c’est la consigne. 

LE COMTE, bas ii la marquise. 

Je vous le disais bien... tout le monde est déguisé. 

LA MARQUISE. 

Eh ! que m'importe 1 (Avec dignité, 4 Goguette.) C’est bien, nous 
nous retirons. 

GOGUETTE. 

C’est ça, allez vous coucher. (Bile entre & droite.) 

LA MARQUISE, ae retournant. 

Hein ! parlons! 

LE COMTE, à la marquise. 

Y aongez-vous ? 

LA MARQUISE. 

Tout est rompu. 

ANACRÉON. 

Oh! ma tante I 

LE COMTE. 

Ma soeur, réfléchissez... ce mariage, mais c’est noire dernier 


espoir... c’est le bonheur de voire neveu. (Avec hésitation.) Et il 
serait si facile... chez Rabin. 

LA MARQUISE. 

Me déguiser !... et mes aïeux î 

ANACRÉON. 

Ils ne vous reconnaltronl pas. Oh! ma bonne petite tante, 
fuites ça pour moi... pour voliû pelit IVanacféon... quo vous 
n'aimez Uni. 

LA MARQUISE, hésita ni* 

Ahl tiens! il faut bien que eu soit pour toi. 

ANACRÉON. 

Vous consentez? 

LA MARQUISE. 

Mais je veux une musette. 

LE COMTE. 

Vous en aurez deux, ma sœur... Mais voici dn monde, éloi- 
gnons-nous sans être vus. 

Air : ChetêUtr du guet. 

ENSEMBLE. 

Oui, chez Rabin. 

Il faut soudain, 

% Pour s’amuser. 

Se déguiser. 

• (//a disparaissent par le fond à droite.) 

SCÈNIX vx. 

COQUANDARD et PAUL, puis Invités. 

COQUANDARD, à la «antonaade. — On voit au fond un groupe d'invilC*. 

Bravo, mes amis, vous êtes mis comme des bijoux I... mon 
bal sera délicieux! (Reconnaissant Paul.) Ah! te voilà, Paul... 
très-bien... j’ai renvoyé Goguetc, tu la remplaceras. 

PAUL. 

Moi ? 

COQUANDARD. 

Tu serviras les rafraîchissements... voilà encore cinq francs. 
^Lo poussant ver» la porte de droite.) Vas mettre un tablier. 

PAUL. 

Mais cependant... 

COQUANDARD, le poussant. 

Vas te mettre en Goguette, et prépare de ta groseille, (raul 

entre à droite.) 

CHOEUR DES INVITÉS qui «Mirai. 

Air: Au rtfraindu (amtou'in. 

Oui, l’on nous voit accourir 
Quand la danse nous appelle ; 

Chacun de nous est fldéle 
A bien saisir 
Le plaisir. 

COQUANDARD, examinant tes Invités. 

Oh! mais, c’est parfait, c’est renversant 1... Ma nièce, en 
Fanchon la veilleuse; mon notaire en marchand de peaux do 
lapin... cl toi. Grumelol. quelle tenue 1 seulement les lunettes 
sont de trop... N’importe ! vous êtes tous très-bien, et digues 
d'être présentés à mon futur gendre et à 6a famille. 

l'invité. 

C'est donc ce soir? 

COQUANDARD. 

Oo», je les attends... Ils devraient être Ici. (on entend un 
bruit de musette.) Eh I mais, ce bruit, cette musette... ce sont 
eux, mes amis, ce sont eux. 

SCÈNE VII 

Les MIkes. larfouillat. Jérôme. pif.rrftte. 

L.IFOllILLlT, JÉROME, HE BSE FIE , HKSEMULE. 

Air : Bronir Limousin. 

On dit que dan» le Cantal. 

El dedans le Puy de-DAtne. 

Le* femme* ne sont pas mal, 

El qu‘ le» homm'» «ont de beaux hommes. 

Don. bon, digue digue don. 

Nous somme* lou» de bon* hommes, 

Bon, bon, digue digue don. 

Nous sommes tou* d*'s gens bous. 

LARFOCILI-AT. 

Bonjour, tout te monde I (roussant Pierrette.) Salue donc, ma 
cheur I 

COQUANDARD, À part. 

La sœur... c'est la murtiui.se. 

LARFOUILLAT. 

Et toi auchi, le potiol. 

COQUANDARD, à part. 

Oh I lo paliot 1... c'est le vuointe, mon futur gendre. 
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JÉROME. 

Le petiot, client moi !... on m’appelle ainchi parche que je 
chuis grand ; mais j étais si petiot, si petiot quand je suis venu 
au monde que le nom m'en est restai 
COQUANDARD. 

Il est charmant !... Nous vous attendions avec la plus vive 
impatience. 

■ un roc il ut. 

Qui que vous Clés, vous? 

COQUANDARD. 

Ah! sans doute, ne me connaissant pas... le suis le père. 
uitomtuT. 

Ab 1 fichtra !... j’aurais dû m’en douter... un commission* 
naire, une plaqua... (Secouant la main «le Coquandard.) Clia va 
bien, vous? 

COQUANDARD. 

Vous Ôtes bien honnête! (aux invités.) Qu’il imite bien l'au- 
vergnat I 

JÉROME, à Larfouillat. 

Avec tout ça, ousqu'est donc Goguette? 

LARrOUlLLAT, « Coquaodard. 

•La petiote... où est- elle? 

COQUANDARD. 

Elle va venir... ello s’habille. 

LARFOUILLAT. 

C'est que le Gston en lient pour elle, dà f 

JÉROME. 

Oh; qu'nui que j’en tiens pour la petite... Qué tout le monde 
qui est icbi creve à l'instant, chi cha n'est pas vrai. 

COQUANDARD. 

Il est charmant I (a Pierrette.) Pourrait-on vous offrir quel- 
ques rafraîchissements ? 

PIERRETTE. 

Merchi, j’nons besoin de rien. 

COQUANDARD, à pari. 

Elle baragouine aussi, c’est délirant!... Mes amis, danchons, 
embrachons-nous, chaînons t 

rocs. 

Chantons. 

(Ici, les Invite» de droite panent à gauche et rejoignent te» nuire* 
Invité».) 

COQUANDARD, chantant. 

Chinq chou»... chinq chou», 

Pour monter notre ménage... 

(a lul-mémc.) Oh I je parlo charabia ( 

JÉROME. 

Oh ! elle est bêle, che!le-là ! 

LARFOUILLAT. 

Elle est vieille... Parlez-moi de la cbanzon des enfants de 
l’Auvergne. 

COQUANDARD. 

Vous la savez ? 

LARFOUILLAT. 

C’est moi que je l’ai faite 

COQUANDARD, aux invité». 

Il compose, mes amis... un poètcl 

LARFOUILLAT. 

Nous rhallons vous la chanta. 

COQUANDARD, aux invitée. 

Ils vont chanter, silence I 

LARFOUILLAT, à Jérôme. 

Commence, pelioll 

JÉROMS. 

Air ncnfttu de H. Masceakt, 

L’Auvergnat *‘eil un bon drillc< 

Toujours gai, comme un pinclion. 

Lutinanl plus d'une fille. 

Aimant la daiuc et r picton; 

Pour le bon vin cl l'amour ) . 

h’y en a pas comme à salnt-Flour! t ' **’* 

Eh! youp!... youpl... flebtra ! 

Voilà 

C* que c'est qu'un vrai «'auvergnat I 
(Le* invités tout en chantant l 'ensemble et en dansant, arrivent 
petit a petit adroite; Jérôme et Larfouillat passent a gauche.) 
TOUS. 

Eh ! youpl youp t Ochtra I 
Voilà 

C* que c'cstqu'un vrai «'auvergnat I 
COQUANDARD. 

Bravo ! mon gendro, il faut que je vous embrasse I 


JÉROME. 

Cba va i 

(Ils s’embrassent.) 

LARFOUILLAT. 

Z a moi le chegond couplet. 

L'Auvergnat sait l’art de plaire, 

Cbest le modèle des maris. 

S'il tap* sur sa ménagère, 

Chc D’est que quand il est gris. 

Pour bail' ta femme comme un sourd 
N'y en a «pas comme à Saini-Flour 
Hél youp!... youpl ficlnra! 
voilà 

C' que choit qu'un vrai s'auvergat! 


(Mêlée générale tout en <ia>uurit.) 
tous. 

lié! youpl... youpl... flchlra! 
Voilà 

C* que chest qu'un vrai «'auvergnat! 


TOUS. 

Vive l’Auvergne! 

COQUANDARD. électrisé. 

Vive l’Auvergne!... Si jo n’étais pas français, je voudrait 
être auvergnat. (Ritournelle.) Mais j’entends l’archet de la fo* 
lie... au salon, messieurs les danseurs... 

TOCS. 

Au salon! 

GRUME LOT, à Pierrette. 

Voulez-vous me faire l'honneur d’accepter mon bras... 

PIERRETTE. 

CherUmement, mon hoc moclùeu... 

COQUANDARD, à Jérome. 

OfTiez le bras à madame Grumelot. 

JÉRÔME. 

Qui cha? cbetle vieille-U... oh I cha m’cmbêlu... 

COQUANDARD. 

Comme il a le chic auvergnact. 

JÉRÔME, brusquement à une dame. 

Allons, donnez-moi vocbtlre bras, vous... voulez-vous t y... 
ou voulez-vous t'y p as I 


CHOEUR. — REPRISE ENSEMBLE. 


Elit youpl youpl Qchtra, 

Voilà 

C' que ch'cst qu’un vrai «'auvergnat. 

COQUANDARD, retenant Larfouillat. 

Restez, nous allons causer. 

(il» «orient.) 

SCÈNE VIII. 

COQUANDARD, LARFOUILLAT. 

LARFOUILLAT. 

Cha me va... (a part.) Il a l’air d’un bon xig... (ils s’as- 
soient.) 

COQUANDARD. 

Eh bien I monsieur le comte t 

LARFOUILLAT. 

Monsieur lo comte !... Ü confond avec le chaudronnier de la 
rue des Marais... (Haut.) Appellez-moi Larfouillat. 

COQUANDIRD. 

Larfouillat... ah! oui... oui... (A part.) Commo il est bien dans 
l’esprit do son rôle. 

LARFOUILLAT. 

Vous jnvez Pair d'un bon enfant, chapiisti ! 

COQUANDARD. 

Vous savez, si ça vous géue, ne putoisez pas... entre nous 
c’est inutile. 

LARFOUILLAT. 

Oh ! cha ne me gêne pas... 

COQUANDARD. 

Ah ! alors, patoisez, si ça vous amuse... Voyons, parlons 
mariage. 

LARFOUILLAT. 

Cli’est ça... 

COQUANDARD. 

Avant tout, cartes sur table... le chapitre de la fortune. 

LARFOUILLAT. 

Oh! che chcra bientôt fait... on a ches petits prolits, mais on 
a ches charges... Vous devez chavoir ça... vous, un commis- 
sionnaire... 

COQUANDARD, à pari. 

Ah! il est très-gai... (Haut.) Oui... j'ai quelques charges., 
j’ai d'abord à mes crochets... 
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LARFOOILLAT. 

Vous avez vos crochet!».:, oui, je vous comprends... hiais 
vous donnez bien quelque chose a la petite... 

COQÜAtfDARD. 

Je le crois fichtre bien... (.t part.) Deux cent mille francs... 

LABmiLI.iT. 

Moi, je cède au fiston six maison»... 

COQUANDARD. 

Six maisons... 

LADFODILLAT. 

Oui, sur vingt-quatre que j'ai. 

COQDANDAiD. 

Vingt-quatre 1... vous avez vingt-quatre maisons? 
larfouillat. 

Et quatre hôtels. 

COQUANDARD. 

Quatre hôtels 1... (A pari ) Mais c’ost le marquis do Carabes I 

LARFOOILLAT. 

Cbans compter que che vais avoir bientôt un ministère... 

COQUANDARD, à part- 

Un ministère! il va se lancer dans la politique... (Haut.) C’est 
grave, monsieur le comte. 

LARFOOILLAT. 

Appelez-moi donc Larrouillut. 

COQUANDARD. 

C’est juste... prenez garde mon cher monsieur de Larfouil'at, 
un minislete, c'est bien lourd. 

LAAf UOILLAT. 

Pourquoi cba? on est payé par le gouvernement... 

COQUANDARD. 

Vous ferez fleurir le soloil du bonheur pour noire bcllo pa- 
trie. 

uiromtur. 

Oh 1 cha m'est égal, pourvu qu’on me paie... 

coqüaNDard, à part. 

Ah 1 c’est canaille, ce qu'il dit là... c’est canaille. 

LARFOUILLAT. 

J'hésitais à le prendre, parce que chétait trop loin de chez 
moi... aller là loua les jours... 

cogrAXDARO. 

Mais vous avez une voiture? 

LARFOOILLAT. 

J’en ai deux, mais quand che vais avec ma voilure, cha me 
fatigue bien plus. 

COQUANDARD. 

Ah! oui... (a pirt.) Je ne comprends pas ça I moi, ça mo fa- 
tigue d’aller a pied, j’aune mieux aller en voiture. C’e»t un 
original! 

LARFOOILLAT, 

Mais parlons de la petite. 

COQUANDARD 

Volontiers. 

LAlFOlIlLLAT. 

Est-elle cholido? 

coquandard. 

Comment l’entendez-vous f 

LAHFOCILLAT. 

A-t-elle du biebeps? 

coquandard, à pari. 

Comprends pas. 

LARFOOILLAT. 

Dame! faudra qu’elle che lève à chinq heures du malin. 
coquandard. 

À cinq heures? 

LARFOOILLAT. 

Hiver comme été. 

COQCAKDARD. 

El pourquoi faire ? 

LARFOOlLLAt. 

lié ! pour aller au bois, fichlra ! 

COQOANDARD. 

Ah! au bois, (a part.) lui promenade du matin est en effet 
l ès-bonne pour lu renté. (liaui.) Mais. dite»-moi, ça me revient, 
<e ministère qu’on vous propose... quel esl-il? 

LA B FOUI LIAT. 

Cliest le ministère de la Ju*lice... place Vendôme. 

COQOANDARD. A MiHndCM. 

Garde des sceaux. (Haut.) C’est a vous que seront confiés les 
sceaux de l'Elat... vous aurez de la besogne I 
LARFOUlLL'T, fidnt. 

Ab ! les sceaux de l'élut.., farchcur, va. 

COQUANDARD. d part. 

Garde des sceaux !... Et monsieur Bonneloy qui do m'en 
avait rien dit. 


scèwe tx . 


Les Méats. PAUL. 


PAUL, tenant un plateau sur lcqui-1 sont placé» de» verre» d'eau sucrée, 
A part- 

La famille de mon rival est arrivée... le père sans doute. 

LARFOOILLAT. m 

Ah I j'ai choif... Donnez-moi un verre de cha, vous? (il preud 
un verre.) Le chyrop n’est pas fondu. 

FaCL. 

Monsieur veut-il une cuilhère? 

LARFOl'ILLAT. 

C’hest inutile! j’ai la cuillère du père Adath. (il remue Peau 
•tierce avec »uo doigt.) 


Ali huh ! 


PACL, étonne. 


coquandard, A part 

Il va trop loin... c'est nature, mais il va trop toisa. 

larpooillaT, A CoquatkJàrd. 

Vous ne buvez pas ? 


Si, si. 


COQUIN DARD. 


LARFOOILLAT. 

Tenez, prenez-moi cha. (il lui donne le terre qu’il A à la main.) 

CuQU * ' DARD, a part. 

Oui, il va trop loin. 

LARFOUILLAT. 

Moi, je prends celui-ci. (Il prend un Becond verre et remue Avec 
le doigt.) 


paI L, à part. 

Lo vicomte est sans doute auprès de ma cousine, (il <ett.) 

SCÈNE X. 


COQUANDARD, LARFOl’ILLAT. 


LARFOOILLAT. 

A voslra chanté 1... Buvez donc ! (il boit.) 

COQOaXDaRD, buvant. 

Allons I 

LARFOOILLAT. 

Voulez-vous que je vous dise une chose T 
COQOANDAHb. 

Je veux bien... dite$-moi une chose. 

URPoOlLLAT. 

Tu me vas, fichlra L.. tu rs fuit brave homme. 

COQLUNDARD, A part. 

Il me tutoie !... il m'a tutoyé I 

LARFOOILLAT. 

Etchi lu veux, demain chu te paie des huîtres et une bou- 
Iciilu de vin... à nous deux... cachet vert. 

coquandard, A part. 

Il veut s'encanailler avec moi... Ça me va... c’est régence, 
c'est Louis XV... Comme on voit qu’il descend d’Agnes Sotel ! 

LARFOOILLAT. 

En attendant, allons rejoindre les autres... Fichu-mot le bras. 

COQOANDARD. 

Jo te le fiche, fichlra I (iu »'«ioigi«cni.) 

SCÈNE XL 

PAUL, AMAN DA, puis JÉRÔME. 

Paul, rentrant du cèlé onposé avec son plateau, 

Amanda n'est pas dans le salon. 

amanda, entrant parla gauche. 

Ali I eh bien, mon cousin ? 

PAUL, qui a posé ion plateau. 

Tout va mal. Le comte est arrivé, et, ai son fils lui ressem- 
ble, je vous plains. 

AMANDA. 

Ah f j’ai du caractère, je résisterai à mon père... et d'abord 
si mon futur so présente, vous verres comme je lo recevrai. 
PAUL. 

Oh I merci, Amanda, merci. 

jf imur. 

Mademigelle... on m’envoie vous demander si vous voulez 
dancha avec moi. 

AMANDA. 

Comment donc, monsieur! 

paol, à Amanda. 

C'est lui, votre fiancé. 

AMANDA. 

Ah 1 ... (Avec flerté.) M. le vicomte, je ne danse pas avec ceux 
qui ne voient en moi qua ina fortune; vous entendez, M. le 
vicomte, que ma fortune. (Kilo #ort.) 

* , JÀROMt. 

Qu est ce qu’elle chantai 
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mu 

M. le vicomte, pi vous n’étes pas un lâche, demain matin, « 
cinq heures, je serai votre humine... Vous comprenez, M. le vi* 
«Ointe ! (il &’eloignc.) 

t JÉSonit. 

Qne che qu’il me veut, ciie domestique?... Ah? mais ils 
ch'.ul loua fous dans cette maison.. . Ils m*«p] ici lent monsieur 
le vicomte... Tout chu m'ennuie).. . Je ne vois pas Goguette... 
jo vas me coucha. 


Getto flgurc... 


jf roui, de même. 


Cet air bêle... 


AMANDA. 


JÉROltf. 

Chelto bouche en citur... cho ner anqullin... 

AMANDA. 

Il me reconnut!... 


SCÈNE XXI. 

JÉnOME, rOQÇANOAIID, AMANDA , PACL. 


COQV andard, ramenant va fille de force. 
Jo vous lu ramone, M. le vicomte. 

• JÉROME. 

Eucoro. 


AMANDA. 

Mais, mon père.;. 

coquandard, la faiiam passer à gauche. 

Je veux que lu Causes avec lui. (Apercevant Paul.) Et toi, 
que faie-tu la?... Vas dans le salon, ou rends*nioi mes cinq 
fran<s. (Il le pousse à gauche > 

net, bu i MrAfflo. 

Demain, M. le vicomte, si vous n'èics pas un lâcho. 

JÉromb, à part. 

Ali ? mais je vas lui tomba dessus. 


ensemble. 

Air An P i tutti. 

COQtUNDAKD. 

îlC*fr* lOUS dCUX, 

En cet lieux. 

Faisant agréer te* verut, 

Mon rendre la séduira, 

Et I épousera. 

A Mût DA. 

Detfcr tout deux, 

En ici lieux ’ 

Mol futur. Ai Je te veux, 

A ma main renoncera 
Et me laissera. 

f AOL. 

Hfili'i tout deux, 

Eu ect lieux ; 

Mai» d'un rival ortienx. 

Ce duel me délivrera. 

Il y rotera. 

JÉR0MB. 

Pourquoi re*trr rn che» lieux f 
Qu'a vons-iinuv à faire tous deuxt 
Vraiment, qui m'iMpliqucra 
Tout chela, qui. tout cita. 
{Ciapiamlard panne Paul; il t lorlmt.) 

«ci NE XIII. 

AMANDA, JÉROME. 


AMANDA. 

Monsieur... j« vais vous dire d’avanco que je no vous aime 


JÉROME. 

Ni mol non plus. 

AMAND«. 

Que je ne veux pas de vous pour époux... Ohl vous avez 
beau élro gentilhomme... 

je Roue. 

Gentilhomme vou't-méme, malhonnête’... Depuis nne heure 
on me fuit tourner en bourrique... che chuU venu ici pour voir 
Loguettf... 


Goguette I 
Que j’aime... 


AMANDA 

JÉROME. 

et que» cho veux épouser. 

AMANDA. 


Epouser Goguette!... mais vous n’éles donc pas le vicomte? 

JÉROME, à part. 

Ah ! elle m’embête, avec «ou vicomte, che chouis Jérôme 
Luriouillat, le charbonnier. 


AMANDA. 

Jcrômo Larfouillut, de SuinUFlour ? 

JÉROME. 

vous connaissez... 


lUandez-donc. 


AMANDA, li* regardant. 


JÉROME. 

Ma camarade, la petite & la Muto Camuiot... avec qui j’allais 
dénicher des oiseaux... 


Co ben Jérôme. 


AllANDA. 


JÉROME. 

Ah ! que clianco de se retrouva f 


ENSEMBLE. 

Air de M. U anCEanT. 

De no» plai»in 
Revenez, gai» souvenir*. 

Ahf revenp* sans ccsaef 
Premier* beaux Jour* 

Que ne durez-vou» toujours f 
U-ba», pa* de iri*te»»R | 


JÉROME. 

Pour la »aniè , 

La Rallé, 

Pour te* chansons, la liberté. 
Vive la jcuftCAMt 


ENSEMBLE. 

C'étaîl te bon temps. 

Tou* deux hou* a • ion» dou/c ans, 

Egayé* par le printemps, 

Noua allions à Ira ver» champ» } 

Et toujours courant 
En riant. 

En gambadant, 

Tou» deux noui «mon* galmcol, 

Le cxrur content I 

AMANDA. 

C’élall loi »enl qui me serval» 

De guide à travers le» campagnes. 

JÉROME. 

4'hétaii moi qui vmj* etioulenlii 
Quand hou» descendiont nu» rDoniaguos, 

Puis destut r lier belle, 

Déjeuners Joyeux, 

Nou» n’avions pour deax 
Qu’une «eul* fourchette. 

Ab' ah? abr 

R EPUISE DE L’ENSEMBLE. 

C’éiait te bon temps ? etc., etc. 

(Ile s'embrassent après le couplet.) 

scèwd xnr. 

Les Mêmes, p«i* PAUL. COQUANDARD, PIERRETTE 
•t LARFOLILLAT. 
jéromi. 

Muix comment que cba che fuit, che qui m'arrive ici? 

AMANDA. 

i Volti ce que c'est? (En patoi* auvergnat.) Moum paîré que 
crédi que sl‘i Jou vicomte... et qneboh me maridj dans tu. 

JÉROMt. 

Ali! compréne. (En auvcrgnai.i Qui iili-je... voschtro païrô 
que boul9y... et quo credcy ... et laou&lie quo boh u» eslruo- 
gouilla. 

LARFOLILLAT, entrant. 

Eh bien ! mes jen fonts. 

JÉROMI. 

Oh! père... qu'ëy retrouha lu pichoonelta... à Camusot. 

LARFOLILLAT. 

Ah! 

AMANDA. 

Mmim païré que credi ... que soi lou beau pair* qu'attende! 
et que sëi pas quéi Larfocilidt, ci que yeou su» lu picbounello 
i à Camusot, licluru) 

LARFOCILLAT. 

Ah ! ah! lu pichonna à Camusot 1 

(A ce monuiii parall au fond Coquandard amenant Pierrette qui 
R entendu ce» deraior» mot».) 
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Pierrette. 

Ah I ah 1 ah! la pichouna à Camusot! (il* rient 

COQUANDARD. 

Eh bien? monsieur lu comle? 

LARFOUILLAT, AMANDA, TIIRItm H JÉROME, en montrant 
Coquaudard du doigt, ut en riant. 

Ah! ah! ah! 

PAUL, arrivant. 

Quoi ! ma cousine avec le vicomte T 

LES mêmes, même ici. 

Ah! ah! ah) 

COQUANDARD. 

Sont-ils gais ! Ah! une idée... qu’une double union cimente 
dos liens bi assuilis... et si j’osais... (A Pierrette.) Marquise. 

TOUS. 

Ilein I 

COQUANDARD. 

Je vous demande en mariage... soyons unis comme la Franco 
et l’Angleterre. • . 

TC CS, riant. 

Ah! ah I ah t (Amanda taule au cou de Latfoulllat et de Pierrette. 
— lia rient tous quatre aux éclats.) 

COQUANDARD, les regardant. • 

Sont-ils gais! sont-ils gais I 

CCÎNX XV. 

Les Mêmes, GOGUETTE. 

GOGUETTE, apportant un paquet. 

M'siou v’iâ ma malle I 

LARPOCILLAT ET JÉROME. 

Ab I Goguette! 

GOGUETTE. 

Tiens! le père Larfouillat, Jerome, Pierrette... bonsoir... 

COQUANDARD. 

Qu'en ton rts-je? ma domestique tutoyant le faubourg Sainl- 
Gcrmain. 

GOGUETTE. 

Le faubourg Saint-Germain... mais c’est Jérôme et Pierrette. 
COQUANDARD. 

Qu’est-ce que c’est ça ? 

GOGUETTE. 

Je vas tout vous dire... vous m’avez flanquée à la portp, 
vous ne pourrez pas m’y mettre deux fois... Eh bien ! croyant 
que vous alliez être absent, j’avais mijoté une soirée dans vos 
appartements, avec quelques bouteilles de votre vieille eau- 
de-vie que j'avais mises de côté. 

COQUANDARD. 

Qu'apprends-je î 

GOGUETTE. 

Et CO sont mes invités ! (Elle remonte au fond.) 

COQUANDARD, furieux. 

Quelle honte I 

LARFOUILLAT. 

Et moi, qui ai invita des camarades... tous les bons enfants 
de la rue de Lappe. 

COQUANDARD. 

La rue de Lappe, à mon deuxieme étage l 

LARFOUILLAT. 

Ils vont venir... 

COQUANDARD. 

Des chaudronniers dans mon intérieur... (Appelant.) Ah • ça 
Co se passera pas ainsi I venez tous mes amis I 

scènx xvi. 

Les Précédents, Invités, damant avoc LE COMTE, 

LA MARQUISE, «t ANACREON. 


CHŒUR. 

Air : Poikm de» fievr*. 

Vraiment 

Le bal est charmant 
Enivrant ! 

Ah! quelle soirée! 

Notre Ame éolvrée. 

De cette nuit consacrée 
Au plaisir. 

Carde le soutenir t 

COQÜANDARD. 

Mes amis, devrais auvergnats se sont faufilés parmi nous... 
des chaudronniers font valser nos femmes... des ramomeurs 
enlacent vos filles, et sirotent vos rafralçhemenU... où sont ces 
affreux intrus, haro sur ces galapias ! 

TOCS, poussant les la Toupiniêrc qui soûl entrés avec le chœur. 

Ah I les voila I 

LA MARQUISE, LE COMTE ET ANACREON. 

Monsieur Coquandard ! 

COQÜANDARD. 

Je vais l’en donner du Coquandard!... voulez-vous me ficbei 
le camp... tas de canailles. 

LE COMTE, LA MARQUISE ET ANACRÉON. 

Hein I 

COQUANDARD. 

Filons I 

LA MARQUISE. 

- Monsieur... 

COQUANDARD. 

Veux- lu te sauver veille drôlesse. (Il tut tire «a vielle.) Ht toi, 
veux-tu lécher ça I (il arrache la muselle cl frappe Anacréou.’ 
LA MARQUISE. 

Il a cassé la musette de mon neveu. 

COQUANDARD. 

A moi les faux auvergnats !... à la rescousse. 

(Méléc des auvergnats, on se bal à coup de sceau. <’e musette, olc.t 

CHŒUR. 

Air des Piltulei du DiêMe. 

Amis, combattons. 

Nous allons 
Punir celle offense. 

Nous mesurerons 
Noire vengeance 
A nos affronts. 

(La marquise, le comte et Anacréon ont disparu.) 

COQUANDARD. 

î Ah f je n’en puis plus!... Mais avec tout ça, que sont de- 
venus lus Laloupmiére... csl-ce qu’ils ne viendraient pas à mon 
bal? 

GOGUETTE, s’avançant du fond. 

Comment, monsieur, vous venez de les mettre A la porte I 
COQUANDARD. 

C’étaient eux! et j’ai tapé dessus I... ahl ma foi, tant piaf... 
Paul, dans celle horrible mêlée, j’allajs recevoir un coup de 
muselle sur le museau... ce qui n'est pas amusant... tu as 
! sauvé les jours de ton oncle, sois mou gendre, lu auras une 
dot... tu spéculeras, tu deviendras agent do change.,, eh! 
I mon Dieu! il n’y a pas de sol métier! 

AMANDA. 

t Mon père ! 

COQUANDARD. 

Tu n'es plus ma fille... en épousant Paul, mon neveu, tu de- 
viens ma niece, et loi, Paul, en épousant ma fille, tu deviens 
mon fils. 

PAUL. 

Mon père I 

COQUANDARD. 

Sois mon bru... et, pour célébrer un si beau jour, puisquo 
nous sommes tous auvergnats, en avant la buurree du pays. 
(Bourrée générale.) 
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